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Par Angela Peña Dahle

« Pour trouver la paix et la séré-
nité, il faut garder les comman-

dements » (Chants pour les 
enfants, p. 68).

Ana mâche sa dernière 
bouchée de tortilla. 

Elle est tendre et succu-
lente. Ana aime les tortil-
las de grand-mère. C’est 
le meilleur du petit 
déjeuner.

Elle regarde sa 
grand-mère, Abuela, 

laver la vaisselle.

C’est un matin comme tous les 
autres. Mais quelque chose est 
différent.

Normalement, Abuela va au mar-
ché pour acheter à manger. Mais pas 
aujourd’hui. Aujourd’hui, il n’y a pas 
d’argent pour acheter à manger.

« Qu’allons-nous manger 
demain ? » se demande Anna.

C’est alors qu’elle se souvient. Elle 
sait où trouver de l’argent ! La nuit 
dernière, elle a vu Abuela mettre 
quelques pesos dans un petit chiffon 
blanc.

« Abuela, tu as oublié ? Tu as de 
l’argent pour acheter à manger. »

« Quel argent ? » demande Abuela.
Ana court chercher l’argent. Elle 

secoue le petit sac de pièces. Ding ! 
Ding !

Abuela sourit. « Ana, c’est notre 
dîme. C’est son argent. »

« Mais qu’allons-nous manger 
demain ? » demande Ana.

« Ne t’inquiète pas », répond 
Abuela. « J’ai la foi que notre Père 
céleste nous aidera. »

Le lendemain matin, Abuela 
donne à Ana la dernière tortilla. Puis 
elle s’assoit sur sa chaise. Elle coud ILL
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des fleurs rouges sur une robe et 
raconte des histoires du temps où 
elle était petite fille. Elle ne semble 
pas inquiète.

À ce moment, Ana entend quel-
qu’un frapper à la porte. Elle court 
ouvrir.

« Oncle Pedro ! »
L’oncle Pedro dit : « J’ai eu l’im-

pression que je devais passer vous 
voir toutes les deux. » Il met trois 
sacs sur la table. Dans le premier,  
il y a de la farine de maïs pour les 
tortillas. Dans le deuxième, de la 
viande. Dans le dernier, il y a des 
légumes frais du marché.

Abuela lui dit : « Oh, mon fils 
chéri. Je vais te faire ma meilleure 
soupe aux boulettes ! »

Oncle Pedro répond : « Ta 
soupe aux boulettes est la meil-
leure du monde ! »

Ana rit et applaudit.
Puis, elle s’arrête. Il y a quel-

que chose qu’elle aimerait savoir. 
« Abuela, tu savais qu’oncle Pedro 
viendrait aujourd’hui ? C’est pour 
cela que tu n’étais pas inquiète ? »

Abuela répond : « Non. Quand 
je paie ma dîme, j’ai foi que notre 

Père céleste va me bénir. Et c’est 
ce qu’il a fait ! »

Ana serre Abuela dans ses bras. 
Elle a l’impression d’être la fille la 
plus heureuse du Mexique. Abuela 
et elle ont foi en notre Père céleste. 
Maintenant, elle est impatiente de 
manger la soupe savoureuse 
d’Abuela ! ◼
L’auteur vit en Caroline du 
Nord (États-Unis).

Des pesos pour notre 
Père céleste


